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qui c mnettait alrs à I"vr à i pr'pre tille. à sa petite Mar- ---Si le valet de chambre qui m'a servi de guide ne s'est
thlie adorée. point tirompé, fit-il enîsuite. il s'agit d'une fracture.

T'ut i cqui le bruil du 'alt*i de deux ebentux retetit -t ui. monsieur le docteur. et d'une fracture qui, malleu-

dans l'avenue et se rapproelha avec tlle extréme rapidité. reusement. je le crainls, est d'uie certaine L±ravité.

Périnle avait tre'.ailli. La comIIte-i' 'e leva. -- Où est t blessé?

-Vo'icii unsi domestique qui r'evienît, dit.elle. il rMmine sans 31me de Koual allait 'l&igner le lit sur lequel reposait
bu le méde. mJean Isir, mais ec dernier le lui ci laissa pas le teImps il

-Dieu le veille: mttlurura 'érine. -ui, )ieu le veuille, lit ti mouvement ot-iitiniue pour se soulever. et il s écria

ir. avce le. s'ins du îiîédecint. le -oulImeIIt sr ploilipt -- Je suis ici. mtiotnsieur le d'ctetir. et je %otus attendais avec
and'uite. et le 'langer dispaaitra. bien de mpatiene. ('evar il Ie s'emble que toutes les aiguilles

Les hevti.x venaient dateindre l'aillée cilaire qui coi-de la terre. rou;i au leu. i'eitret dan. la clair. et que la
tournait la pelouiiste ils la paclurait tn queIe. élais et ioelle de Ille., s s'il va gouitlte a goutte.
s'arrétélrent; auI bas du pe(îrr ' 'it érôme ['icliard attentdait -Nuis allons faire eni sotte de vous soulager, mtisiein
avee tie laiterne. iéplhjitqu Liis Perrin. el j'espère bien ulie nous y r'u'irons.

Mie le Kéroual sdi.'ca de la 'eétr' el re'arda au -- il î'e îtouîrta vers Mlme du Kér'u:tl. et il demanda

delors. puis. >c tournant ver> PériIe. 'l' dit -Ai iez ous par' laisard (le glacière au cl:iteau, itmadatie
- Boitue iitvelle, itaulamie. illoin lontiet'est pas seul. liî cmtesse ?

et la persone lui aecomipaguie nt peut 'tre que le docteur. -- (Otu. doetur. j'en ai une.

IPals jitelqiius miinulîtes, j'ein sI sûre, Vous surez tilquitllisé' -V'il:. qui se trouve à terteille et a lus tre d'ungr'nd
com'tplètementt à l'éguard de votre mari. -'Leo i rs. Soyez a zbonne. je vous en Prie, pour Ile faire

La feimmtîte de .1eai llo'i,'r all;t répondre lorsque la porIte de appîrter le la glace et quelqIes planchettes de bois ince ulii
laî ehihabre bleuie stoutvrit. it M. Perrin se montra suir le seuil. e scroit indtlispiens.lbltes.

accoilagne le JétrIe l ichard qlui dit. ci lui dlésiga: t .érôiie Pichard, curieux à lexcès. se trouvait dins la
jeune %eue :eambre.

- Voilà 3 le la tess. -Vou avez entendu. Jérôme, lui dit la comtesse, allîz, et
Le tédecin s'inclina resectesemtt. et. toui ci s'1ucli- liâtez-vous.

il it L11ant k. penl 1 : 

-1oiiie Clerget nî'enî avait pas dit assez. Elle est plus
que jolie. cette jeune femme, elle est ebarmtialite

Puais. to-ut haut, il ajoultta :

-Viuis mt'avez fait llîi'itieht' de itIenvoyer' chercher, mùa.

dbame la ctomlltesse. -je lie rends a vos ordes avec empresse-
mit''nit.

M le Kéroutal. liabit'Ié le longue date aux soixantte-tlix
:ait. à la trog-ne rouc. à hi petrriie grise. l lt vieille redin.
-tttte verte et aux longues iiuItres ies tu docteur Gérard
mer, n' piut 'e défendre d'uit 'i iouement de surprise ci

voyant devant 'lle tit itommitie i jeunte. élé'-gant et tie bonne ine.
Ctt' surprise alla presque jusqui lincrédili té.

-- Eh ! quoi, ilolsieur, fit.elle, sans parvenir à cacher soit
étonnement, c'est vous qui êtes le dotur....

1lle s'interrompit.

-L o tleur I, Louis Peniiii. litadate. acheva le jeune
homme. en ayant quelque peine à ie pas sourire de la stupeur
naïve qle causait sa présencec. Je suis arrivé à R ixviller depluis
îuie quinzaine de jours,: je remplace tut houme savant et esti.
iable, atticl vous aviez bien voulu. madame la comtesse,

aictcrdert votre confiance. Si lot n'était veii cette liuit, nie
chercher de votre part, j'aurais eu l'honneur de me présenter
demain au chliteau pour vous offrir tmes respect d'abord, et
pour vous demander ensuite de vouloir bien me contiuuer la
conliance que îîîou prédécesseur avait su mériter.

-Il s'exprime à merveille, ce jeune bonme. et vraiment il
a bonne façon, se dit tout bas Mme de Kèrou .I.

Puis elle répondit :
-- Vous voyez, monsieur le docteur, que j'avais prévenlu vos

désirs avant même de cs couuaitre.
Loiuis 'tPerrin s'inclina de nouveau.

- je jardillier ortit t.
-,je pos.sède tulne petite pharmacie de campagne, reprit la

jeune fenine. Je vais la faire apporter ici.
-1 allais vous la deliander. J'o'erais vous prier ensuite de

vouloir bien vous éloigner pour nit peu de temîps. ainsi que
nîd.tne. ( Le iédeciîm désigntait Périnîe.; Cai je vais cunitneni-
cetr à délabiller le blesul.

-Je reste. moi. lturiuitira IP>ér'ine, je suis 5a fetii:c.
-- Je Vais attendre là. dans cette pièce, répontdit la comItte-se

ei désiunanît lai chambre où dormait Georgette. Si voas aviez
lesouti de moi, monsieur le docteur, ou de quelque chose 1qu'il
soit en mon pouvoir de vous procuîrer, frapper à cette porte

Elîle se rapprocha de P'érine, lui prit les mains et les serria
ffettueusemnciit. en ajoutant :

-Courage et. bou espoir. Soyez forte ! et tout ira bien, j'e
ai le pre-sentiient. Je tie sais pourquoi. mais ce médecii, mal.
gré sa jtitinesse iii'inis pil'e à première vit la pIus grande coit-
liaice.

-Et il moi atsi. balbutia pérille. Soyez done sans inquié.
tiîde, madame, je n'aurai pas d'inutile faiblesse. N'ai-je pas
dl'ailleuîrs une preuve que Dieu ne nous abandonnera point
Il nous protége vîisiblemuîentt, puisqu'il nous a conduit ici

Mmtle de Kérouial ec retira dlains le cabinet dont elle ret'eia
la porte sur elle.

Jérômîe Pichard reparut avec des planchettes et un grand
seau rempli de glace. Pierre, le valet de chambre, apporta la
petite pharmacie. Une pile de bandes, prépar4es par la comn-
tesse et Périnc, attendait sur la table ; le docteur tira sa trousse
de la poche de côté de sa redingotte. Il enleva les guêtres et la
chaussure, il fetndit dans toute sa longueur la culotte de Jean
Rosier, et il couimença cette opération délicate et difficile qu'on
nommîtite la réduction d'une fracture.


